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KOUMARAJIVA 


Traduit  du  chinois  par  MM.  YMAÎ20UMI  et  YAMATA 


MM.  Ymaïzouiiii  et  Yamata  avaient  drjà  coinineiicé  la  tradiietinn  de  ce  Montra,  quand 
lions  avons  reçu  le  très  intéressant  travail  de  M.  iMax  Millier  sur  les  textes  sanscrits 
découverts  au  Japon.  Nous  avons  [lensé  qu’il  serait  de  quelque  intérêt  [lour  le  lecteur  de 
pouvoir  comparer  la  traduction  du  texte  origdnal  et  la  version  de  Koumaragiva,  malgré  le 
peu  de  différences  qui  existent  entre  ces  deux  textes.  Nous  faisons  suivre  cette  traduc- 
tion littérale  du  texte  sanscrit  dan>:  le  caractère  original. 

Voici  ce  ijuej'ai  entendu: 

Un  jour,  llûuddha  était  dans  le  jardin  de  Jetavana  Aiudapindaka  du  pays 
de  Çravasti  avec  1250  grands  Bikshous.  (l'étaient  tous  les  grands  Arhats 
connus  de  totit  le  monde,  les  grands  discii»les  tels  qtie  Sharipoutra,  Stliavira, 
Mahaniaudgalyayana,  Malu'ikâsyapa,  IMaliàkaprina,  Malinkatyayana,  Mahà- 
kaustila,  Révata,  (joudijianthaka , Xanda,  Ananda,  Ràlioula,  Galtàpati, 
llliaradliàjti,  Kalôdavi-Bakkoula,  Anirouda,  etc.;  ainsi  qu’avec  les  Bodhisat- 
tvas  Maliasattvas  qui  sont  les  grands  Bodliisattvas  tels  que  Manjousri  Bodlii- 
sattva.  Agita  Bodhisattva,  (Tandhastian  Bodliisattva,  Xitvodoukta  Bodhisattva, 
Anixipitadoura  Bodhisattva,  etc. 

Plt  (entin)  avec  une  foule  d’innonibraltles  Bodhisattvas  ainsi  que  Sakrade- 
vanainindra,  etc. 

Alors  Bouddha  dit  à Sharipoutra  : 
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A ro'a(‘St  d’ici  et  en  traversant  dix  niiiliards  de  inondes  de  Bouddhas  il  y a 
un  inonde  qui  est  appelé  Soukavati.  Dans  ce  monde  est  un  Bouddha  qui  s’ap- 
pelle Amitàbha,  il  y prêche  inaintenant  les  doctrines.  O Sharipoiitra, 
pourquoi  ce  monde  est- il  appelé  iSoukliavati  ? Tous  les  êtres  de  ce  monde 
jouissent  des  plaisirs  sans  subir  les  soufFi'ances.  Ainsi  il  est  appelé  Soukhavati. 

De  plus,  Sharipoutra,  dans  ce  monde  il  y a des  terrasses  à sept  gradins, 
des  rideaux  en  forme  de  tilets  disposés  en  sept  gradins  et  des  arbres  sur  se}>t 
rangs,  tous  ornés  des  quatre  choses  précieuses.  Le  circuit  (do  ce  monde)  en 
est  entouré.  Ainsi  ce  niniide  est  a}»pelé  Soukhavati. 

De  plus,  Sharipoutra,  il  y a dans  le  monde  Soukhavati  un  bassin  bordé  des 
sept  choses  précieuses.  Ce  bassin  est  reni[)li  d’eau  ayant  les  huit  bonnes  qua- 
lités. Le  fond  du  liassin  est  revêtu  entièrement  avec  du  sable  d’oiu  Aux  quatre 
ciités  (de  ce  bassin)  il  y a des  escaliers  Dits  en  réunissant  l’or,  l’argent,  le 
^ aidourya  (lapis  lazulL  et  h'  cristal.  Au-dessus  (de  ce  bassin)  il  y a un  [lalais 
qui  est  aussi  orné  d'or,  d'argent,  de  vaidourya,  de  cristal,  de  corail,  de  perle 
rouge  et  d'agate  ; dans  ce  bassin  se  trouve  la  tleur  de  lotus  dont  la  grandeur 
est  comme  celh'  d'une  roue  : la  tleur  d’uin;*  couleur  bleue  rédéchit  la  lumière 
bh‘ue,  la  fleur  d’une  couleur  jaune  la  lumière  jaune,  la  tleur  d'une  couleur 
rouge  la  lumière  rouge,  la  deur  d'une  couleur  blanche  la  lumière  blanche  : 
leur  odeur  est  indicible  et  agréalde. 

()  Sliaripoutra,  dans  le  mond<:“  .Soukhavati  dei»areils  (‘m])ollissemeids,  avant 
les  bonnc'S  qualités,  sont  p('rtectionnés. 

Déplus,  Shari[)outra,  dans  le  Soukhavati  la  musique  céleste  se  fait  tou- 
jours entendre.  Le  s(d  (de  Souhlla^  ati)  est  formé  d’or.  Pmidant  les  six  heures 
de  jour  ('t  les  six  heures  île  nuit  il  pleut  des  tleurs  de  Mandara  '. 

Tous  les  jours  a l’aui'ore  les  êtres  de  ce  monde  vont  odrii'  aux 
dix  milliards  de  Bouddhas  di‘s  autres  mondes  diverses  deurs  en  les  mettant 
dans  des  plats  à fleurs.  A l'heure  du  rej»as  ils  rentrent  dans  leur  mondm 
se  promènent  et  marchent  en  rangs. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  pareils  embellissements^  avant  les  bonnes 
qualités,  se  trouvmit  })erfectionnés. 

Buis  encore,  Sharipoutra,  dans  ce  monde  il  y a divers  oiseaux  curieux,  de 

1 A la  Ç.liiiie  le  jour  ainsi  que  lit  nuit  estdn  iséen  six  heures;  niais  une  heure  èiiuivaul  à deux  heuhes 
e iropéennes.  L'espression  pre'cédunté  gignitie  : sans  cesse. 
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couleurs  variées,  cigognes,  paons,  perroquets,  rossignols,  cariobïngas,  oiseaux 
de  Konn-minn.  Ces  oiseaux  cliantent,  pendant  les  six  heures  du  jour  et  les 
six  heures  de  la  nuit,  avec  une  voix  charinante  et  agréable.  Cette  voix  chante 
les  doctrines  telles  que  celles  des  cinq  racines,  des  cinq  forces,  des  sept 
Bodyangas  et  îles  huit  Bodyangas  etc.  Les  êtres  de  ce  monde  entendant  cette 
voix  pensent  aux  Bouddhas,  aux  ductrini's  et  à rassemblée  des  prêtres.  Sha- 
ripoutra,  ne  dis  pas  que  c'est  par  refh't  des  jtéchés  que  ces  oiseaux  sont  nés. 
Quelle  en  est  la  raison  ? ('Wiici  pourquoi)  dans  ce  monde  de  Bouddha  il  n’y  a 
point  d’êtres  des  trois  mauvais  mr)udes  ; Sharipoutra,  dans  ce  monde  de 
Bouddha  on  ne  connait  même  pas  le  nom  des  trois  mauvais  mondes,  comment 
pourraient-ils  exister  en  réalité?  Ces  oiseaux  sont  tous  créés  j»ar  la  transfor- 
mation de  la  lumière  de  Bouddha  pour  ]»ropager  les  doctrines. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  lovent  souftle  doucement,  agite 
les  arbres  ornés  de  choses  précieuses  ainsi  qui‘  les  rideaux  en  forme  de  filets 
ornés  des  choses  précieuses  et  fait  entendri'  des  bruits  charmants  et  agréa- 
bles, comme,  par  exemple,  cent  ou  mille  sorti's  d’instruments  de  musique  qui 
résonnent  en  même  temps  en  chœur.  Ceux  qui  entendent  ces  bruits  arrivent  tous 
sans  le  vouloir,  à penser  au  Bouddha,  aux  doctrines  et  à l’assemblée  des  prêtres. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  di}}»areils  embellissements,  etc. 

Sharipoutra,  quelle  est  ton  o['inion?  pour  quelle  raison  ce  Bouddha  est- 
il  appelé  Amitàbha?  Sharipoutra.  la  lumière  de  ce  Bouddha  étant  immense, 
éclaire  les  mondes  des  dix  directions  et  rien  ne  s'y  oppose;  c'est  pourquoi  il 
est  appelé  jVmitâblia. 

Déplus,  Shari|)Outra,  les  vies  de  ce  Bouddha  et  des  lialfitants  du  nioiidi'  de  ce 
B(')uddhasont«sa;?^nn/ia/^an,  (immensi',  illimité)  ; ainsi  on  l'aiipelle  Amitàbha  ' 

Shari[)Outra,  il  y a aujourd'hui  dix  kal[ias  ipi’Amitàbha  est  devenu  Boud- 
dha. De  plus,  Sharipoutra  , ce  Bouddha  possède  îles  disciples  Shamans  innom- 
brables et  en  nombre  illimité;  ils  sont  tous  Arhats;  leur  nombre  est  incalcu- 
labli.';  il  en  est  do  même  dos  Bodhisattvas. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  do  pareils  embellissements,  etc. 

De  plus,  Sharipoutra,  tous  les  êtres  ([ui  naissent  dans  le  Soukhavati  ne 
reviennent  plus  en  arrière.  La  plupart  d'eutri'  eux  peuvent  être  Ifientot 


* Sans  limite. 
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Bouddhas.  Ils  sont  très  nombreux,  leur  nombre  est  incalculable  ; on  peu 
seulement  les  désigner  comme  des  asanga-kalpas  immenses  et  illimités.  Sha- 
ripoutra,  les  êtres  qui  entendent  (ce  que  je  viens  de  dire)  doivent  éveiller 
dans  leur  cœur  le  désir  de  nnitre  dans  ce  monde  de  Bouddha.  Quelle  en  est 
la  raison  ? c’est  parce  qu’il  pourront  y être  réunis  aux  êtres  excellents  tels 
que  ceux  qui  sont  cités  précédemment. 

vSbaripoutra,  on  ne  pourrait  pas  naitre  dans  ce  monde  (de  Bouddha')  en 
vertu  du  bonheur  qui  s’acquiert  par  les  bonnes  actions  de  ])eii  d'importance. 
Sharipoutra,  si  des  hommes  vertueux  et  des  femmes  ATrtueuses  ayant  enten- 
du les  instructions  sur  Amitàbha-Bouddha  récitent  incessamment  le  nom  d’A- 
mitàbha  pendant  un  joiir,  ou  deux  jours,  ou  trois  jours,  ou  quatre  jours,  ou 
cinq  jours,  ou  six  jours,  ou  sept  jours,  sans  avoir  l’es})rit  distrait,  Amitâbha  se 
manifeste  avec  les  saints  devant  eux  au  dernier  moment  do  leur  vie.  Quand 
ils  meurent,  leur  cœur  ne  se  troubh'  pas:  de  suite  ils  pourront  naître  dans 
le  Soukhavati  d’ Amitàbha-Bouddha. 

Sharii)Outra,  comme  je  vois  cetavantagejo  l’expose  par  desiiaroles.  S’il  y a 
des  êtres  qui  entendent  ces  paroles,  ils  devront  éveiller  dans  leur  cœur  le 
désir  de  naître  dans  ce  monde  (de  Bouddha). 

Sharij)Outra,  de  même  (juo  j’exalt(.'  (ici)  les  bonnes  (pialités  inconcevables 
d’Amitàbha-Bouddha,  dans  la  direction  de  l’est  il  y a aussi  des  Bouddhas  tels 
que  Axobya-Boiiddha , Méroudvaja-Bouddha,  Mahamérou-Bouddha,  Mérou- 
prabhasa-Bouddha,Manjoudvaja,  etc.,  dont  lenoml)reest  (aussi  considérable) 
que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  (Tangà  ot  (pii  dévelopjient.  cha- 
cun dans  leur  m mdi',  des  }»arolcs  de  vérité  mi  sortant  leur  langue  large  et 
longue  ({uicouvr(‘  entièrement  •1,000  grands  milliers  de  monde.  à’ous,lesêtres, 
vous  devez  crcjiia'  la  doctrine  Gnlce  de  Lou>>  /es  l>oiiddlio.s.  dont  les  croyants 
sont  protégés  par  tous  les  Bouddhas  qui  loiiont  les  bonnes  qualités  inconce- 
vables (du  Bouddha). 

v'^haripoutra,  dans  les  mondes  delà  direction  de  sud,  il  y a des  Bouddhas 
tels  que  Sandrasourya-Bouddha , Yasaprabha-Boiuldha  , Mahàrsiskanda- 
Bouddha,Alérou})radipa-Bouddha,  Anantavirya-Bouddha,  etc.,  dont  le  nombre 
(.'st  (égal)  à celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  { laugà  ot  (pii  dévelo})- 
peut,  (diacundans  leurmoiide)  les  vrai('spar(jlesen  sortant  leur  large  et  longue 
langue  (pii  couvre  eutièremeid  3,000  grands  milliers  de  mondes. 
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Vous,  l('s  êtres,  vous  deyoz  croire,  etc. 

SluirijToutiTi,  dans  les  mondes  de  la  direction  do  l'ouest  il  }'a  des  Bouddhas 
tels  ({ue  Anntàyou-Bouddlia,  Amitaskauda-Bouddlia,  Aniitadvaja-Bouddlia, 
Mahàprabha-Bouddha  , Maliàratnaketou -Bouddha  , Souddharasinipraljha- 
Bouddha,  etc. dont  le  nombre  est  (aussi  g'rand)  que  celui  des  (grains  de)  sable 
de  la  rivière  de  Gangà  et  qui  développent,  chacune  dans  leur  imuide,  les 
vraies  ]>a rôles  en  sortant  leur  large  et  longue  langim  qui  couvre  entière- 
ment grands  milliers  de  mondes. 

^’’ous,  les  êtres,  etc. 

Sbaripoutra.  dans  les  momh's  de  la  direction  du  nord,  il  a des  Bouddhas 
tels  que  Maharsiskanda-Bouddha.  ^hlissananaranirgôcha-Bouddha,  Doun- 
dûubhisvaranirgôsa-BiTuddha  Doushkradarcha-Bouddha , Adityasambhava 
Bouddha,  Jaliniprabha-Buuddha.  etc.,  dont  le  nombre  est  (aussi  grand)  que 
celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  Gangà  et  qui  développent  chacun 
dans  leur  monde,  les  vraies  paiajles  en  sortant  leur  large  et  longue  langue 
qui  couvre  entièrement  3,000  grands  milliers  de  mondes. 

^'ous,  les  êtres,  etc. 

Sbaripoutra,  dans  les  mondes  de  la  direction  intérieure  (nadir)  il  y a des 
Bouddhas  tels  que  Sinha-Boudda,  Yaça-Bouddha,  Yaça-prabhasa-Bouddha, 
Dahrma -Bouddha,  Dharmadara-Bouddha,  Dharmadvaja-Bouddha,  etc., dont 
le  nombre  est  (aussi  grand)  que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de 
Gangà  et  ipu  développent,  chacun  dans  leur  monde,  les  vraies  paroles  en 
sortant  leur  large  et  longue  langue  qui  couvre  entièrement  3,<H)0  grands 
milliers  d<‘  mondes. 

Wus,  les  êtres,  vous  devtv.  croii'e,  etc. 

Sbaripoutra,  dans  les  mondes  de  la  direction  supérieure  i zénith)  il  v a des 
Bouddhas  tels  que  Brahmagocha-Bouddha,  Xaxatraraja-Bouddha,  Indraké- 
toudvajaràja-Bouddha,  (àandottama-Bouddha,  Gandapra])hasa-Bouddha,  Ma- 
harsiskanda-Bouddlia , Ratnokousouma  Bouddha,  Ratnakousoumasanpou- 
chpita-Bouddha,  Sàléndraràja-Bouddha,  Ratnomalaçri-Bouddha,  Sarvartha- 
daria -Bouddha,  Sùuméroukalpa- Bouddha,  etc.,  dont  le  nombre  est  (aussi 
grand)  que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  Gangà  et  qui  déve- 
loppent chacun  dans  leur  monde,  les  vraies  paroles  en  sortant  leur  large  et 
longue  langue  qui  couvre  entièrement  3,000  grands  milliers  de  mondes. 
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Vous,  les  èti'os,  vous  devez  etc. 

Sharîpoutra,  quelle  est  tou  opinion  ? pour  quelle  raison  (ces  doctrines) 
sont-elle  appelées  Grâces  de  tous  les  Bouddhas  ? (\"oici  pourquoi)  s’il  y a 
des  hoinines  vertueux  et  des  fennnes  vertueuses  qui  entendent  le  nom  d’A- 
niitâbha  et  le  nom  des  doctrines  que  ces  Bouddhas  enseignent,  ces  homnn's 
vertueux  et  ces  femmes  vertueuses  sont  tous  sous  la  protection  de  tous  les 
Bouddhas  râ  pourront  ne*  ]>as  l'oculei' (en  s’éloig'nant)  de  Anouttara  Samyas- 
sam  bôhdi.  Ainsi,  Sharipoutra,  vous  dev(?z  tous  erniiM*  mes  paroles  et  les 
instructions  des  Bouddhas. 

Sharipoutra,  s'il  y a des  personnes  qui  ont  déjà  éveillé,  éveillent  mainte- 
nant, ou  éveilhu'ont  (dans  leur  cœur)  le  désir  de  naître  dans  le  mondt^  d'A- 
mitâhha-Bouddha,  ces  personnes  pourront  toutes  ne  pas  reculer  (en  s’éloi- 
gnant) d’Anoutiarasamyassam  bodlii;  elles  sont  déjà  nées  ou  naissent  mainte- 
nant ou  naîtront  dans  ce  monde  (de  Bouddha.) 

Ainsi,  Sharipoutra,  si  les  hommes  vertueux  et  les  femmes  vertueuses 
croient  (mes  jiaroles  et  les  instructions  des  Bouddhas),  ils  devront  éveiller 
(dans  leur  cœur)  le  désir  de  naître  dans  ce  monde  (de  Bouddha.) 

Sharipoutra,  de  même  que  j'exalte  maintenant  les  bonnes  qualités  incon- 
cevables (des  Bouddhas),  d'autres  Bouddhas  exaltent  aussi  mes  bonnes  qualités 
inconcevables  et  développent  ces  paroles  : Sakyamouni-Bouddha  en  faisant 
les  choses  très  difficiles  et  rares  obtient  Anouttara-Samyassambodhi  au  mi- 
lieu des  cinq  impuretés  du  monde  de  iSaha  : impureté  de  kalpa,  impureté 
de  perception,  impureté  de  mauvaises  passions,  impureté  des  êtres,  impureté 
de  vie,  et  donne  aux  êtres  les  enseignements  sur  les  doctrines  difficiles  à 
croire  dans  tous  les  mondes. 

Sharipoutra,  comprends  bien!  en  faisant  des  choses  difficiles  au  milieu  des 
mondes  coupables  des  cinq  impuretés,  j’ai  obtenu  Anouttara-Sarnyassambôdhi 
et  je  donne,  pour  tous  les  mondes,  les  enseignements  sur  ces  doctrines  diffi- 
ciles à croire,  ce  qui  est  très  difficile. 

Lorsque  Bouddha  eut  fini  les  enseignements  sur  ce  livre  sacré,  Sharipoutra 
ainsique  les  bikshous,  les  bodhisattvas,  les  êtres,  les  Asouras  etc.,  enchantés  et 

con  vaincus, ayant  entendu  lesenseignements  de  Bouddha,  partirent  en  le  saluant. 


TEXTE  SANSCRIT 


]iii 


surKi-uvATi-VYoniA-surïJiA 


CÎT  ^ 3;  ?l  51  ^ <T  a' »3|; 

IT  ?!  T (T  ^ T 3 ^ if  o«  (M  T 

W f 5J  ? V ^ 

i s><^r  : a (i> 


46 


ANNALES  LU  MUSEE  GU IM ET 


aç  iî  T n •«  3'^  ^ 

ff,  T 51  Tf  3f  5 21 2r  ^ ^ 

y <T  r ^ tr ’Sf  ^ ^ 7 

<?uT  ^ Tfr'ÿ  T ^(?r 

▼ =«  T Ç?r  «g  H -îf  g< 

t1;  ; > »?  i)  « ;t?> 

ef5iî^2fTî-5r55rîi^tiï- 

"t  7 T'a»  (»  q- n î < ()s(  ^ T 

T Ç1  =?('t  SJ- (7*^  iT  T>  («  »l 

"Î^2Î<?T^K  J7"'»v<5>^'ï 

"*  ï »I  âî  ■»(  (a  iî  v7  <3<- 


TEXTE  SANSCRIT  DU  SOU  K U A V ÀT  I - V Y 0 0 II A ' S 0 U T R A 


47 


I;  ■g  « » ■y  T'y -T  ^ ^ n 

i q<  (T -V -î  >f ’Xî  «I H 3J  « -T 
(7'ï^-M^^«qr^v>?îV 

«•'1  ^ Y ^ 'TYH 

fl  «r  » Tl  II  » ? î 
crw  f 4»  au  T <Mf  nV  t îi 
f fl  7 ^ (î;  H ■?!  or  (4  fl  (T  ar  N ai 

(^4ilTyf<nfl(7(3;*i2,>i<T(j 
fl  ^3r«r3Ü7^T-«'?o 

a tl  1.1.7  T fl,  <T|<f  fl  fl  «T(ï  fl 

<î  fl  ^ X ?r  J >7  fl«  (fl  ?)  f 4» 
3ffl  ^;<irflfl3f"K 

1;  T fl  <TJ  Jf  T (fl  >I  fl  3f  7 fl 
fll?p  » l'î  fl  <T  T Tl  à î.’T  fl 

fl7N7<flTfl7fl<fl'» 

% 


48 


ann[ales  du  musée  guimet 


j s •<3  ^ 31(4  î-i  ^ j| 

<î -H  G ffi' •^r  M ^ 

?4'4'  7S.<M^T^f(7>ÿS> 

3î^t'?’*S'  :<T(T 

f'T’Tf  , a 
3 7 "M  j <T  (?"V  CJ  ^ » j;  (** 

■it  g,  a»  ?)  T ^ ? 2, 

(«'»5,?ï'(TTr  ^4'S»ai 

745-  ; yfr^Kr 

Tjlj'-^jiy  ;-«3( 


TEXTE  SANSCRIT  DU  S 0 U K H A V À T I- V Y 0 U H A -- S 0 U T R A 


49 


^ ÿ (ï  ^ V ^ ^ ^ <n 

^ Pf  3t  » t î î î.  =Ç>' S S 

"À  ï 1,  fjr '*^4' ^ T -î  î ^ 
: (33*  ; 3)ÿ47 

3,<3iCT^f,^3r7n^S-^'M 

^PTM5((7^  3*(3  31  3'W  31  cT 

y <»i  (3  jf|(ir(3  %- ^(5l  31  pf(3  ^ 

^ 3(3  ■31 3(3  ■311  f (3  Nil 

(3t3r(3-»n3(3  3<’i3*(3^(3, 

3(3 'è»*f3, 3 T *^(3  (t,  it  (3  % 

3rfiT‘ÿ  («  3 (3  3 «’t  3(3  3St  » 

T(3  ^3333*^(33(33-13 


Ann.  g.  — II 


ANNAI.KS  DU  jMUSÉE  GUIJIET 

(j"\ 

f î>4  ’"'V-^7'*<T<T(rV^1 

(T  îè  ^ ^ 

{ti  ÿi7  J)  mi  ar  1 •?  ? f Çl5''3| 
(î  (51- r ;^  ^ fî  (M- T ? »(  g, -ÿ 
X^É,;5|  t4( 

:r<7 

* ^ "V  > T -?,ij 

â ?•  T e^' <T  f <?1  <T  7 »)  ? 

« K «H 1 (m  7 73, 7^  5 


TEXTE  SANSCRIT  HU  SO  I’ K II  A V À T I - V Y o U II A SOUTRA 


51 


7 * J 3 ÏT «T 

^ (JT  < 7»  ar^  i I ^ 

<?î'TiXf T)T7-H7 

<T  IJ  -3 ^ ^ V3  ^ (î 
:^T  : Il  ^ J* <3  : -rcî  îf- 1 

fj  3-i  n •î^  ^ ^ V J T<!J 
51  ÿ ^ j 31  J!  ■^T  TW 

îi  >i  <rqi;‘W  «î  (jfn 

T ’t  ^ T9  9 âf î jÇ  *î  T f f 

3|iTÇ»i  3f  71.  §,T  <1  ^ ^ w 

7?73^i*’^^WWTW3î7 

^ 1 5.1T  (i  K a>i 

m <J  T>ü  ^ T ; "N 


ANNALES  nu  MUSEE  GUIMET 


T<!t 

T|  ^ ; -M 1^  * 1M<  i^tn  n«^ 

«(<  ^ (tf  (il  f : 0 iin  t 

fVi .. 

TîVî  T-»f  a T<»  "M  V 
^(■ar^  : <^lçf(a  <î  7G 1 SiCfM 

«l<  n q<  (J -V  ^ >f  ^ T ai  î; 

"ï  (?T  g 7 (a a"^  a <T  f7  ■\f  >î 

1I>  W a r -*1  ^'V«t' a »?. 

f-rfi  r ’a  fT  t à"  a^  ^ t* 


Tf^XTE  SANSCRIT  DU  S 0 U KH  A V Â T I - V Y OU  II  A - SO  U T R A 


53 


7 <n  4 53- T î f ? ^ (T* 

"31  ^ (3  ^ a ^ (3  anai-Â 

(nH?i3  f ^ (3  ^-'ïi 

4 3;*  7 ^ -ïj  01' ^ "Y  d(  f 

■V  Y “Y 

>?  Y Of  <T  Y ü.  : "3  Y 3 aiff 
<n3!'»t(7(><Y'^Y!l5^«\>=r 
3f  7 ^ Y or  ^T'Y  (Y  T î?  ^ 

"SfSfY  Y5<Y<Y(7  yiY  Y«f^ 

YS>:  Y'YTl® 

=s,Yrt*  7f(^-^F-ç$>Y(3;3ia>t 

»>tc;  •^<î'à;<Y  3?  T’ïn-^  ■»{  Y'H'^î 


54 


AXXALES  DU  MUSEE  GUIMET 


»l  H Cf  q-'^  CS  t ^ ^ 

;f'^  : »t(7 -v  q|  J î>4 

>"T  ..  '?^7'M7<T(7TI^ï|^ 

X^-H-«if  3f>t«iHf  i(f(r 

^ y^^af  ;5ipf  fij^ 

ir<T(T'^<îX»^î+ 

7^-îfn3r^:iîia><y'3^af 

•»(  ^ a:^  i- (n  ^ U î PI  ^<j  <S 


TEXTE  SANSCRIT  DU  S OU  K II A V A T I - V YO  UII A -SO  UT  R A 


55 


^ (T"  «r  4*  » f i Y 3;  =8,'^Tf  ; aj-î 

■Ç  ^ ï » ^ » (3 'T  » ? 

an'^' s,  (3  «î  t T K >T(»i  apâ 
rt  ^ 3s  T-î (ï  If  4 '«‘(î 
3 r ^ 'H  ■?  y 4 T 'euj'4  3<  »l 

N|  r (»Y  ■*''f  ^ 

a:  (T  ^ (3  aq  Ÿ ?(  5-f»  31^  >'3^ 

^ (ç -jp  (72,(ir  X S'Jf.â 


56 


AXXALES  DU  MUSER  GUIMET 


"> 'V  f "V  î Sf  S.  ff>f  (»  "M 

rî T ^ ^ 

%J  f >"5  ïi?r 
T 3 -S  -M  |,Xl  «(  li  (ï;  'V'^ 

y ^ 3(i<  ^ «T  ^ 

(*H  *T  ïf  «V  (7.TI  ^ T ^ T (^;  t 

2t'ir-»iff’^3 atfm  «?JlcuB 

Tl^î 'V  ^ è'^ 

2UX(1<H'<7T  , 

^cf  rr  If  ■. -ïl  X Itj  ^ XI H fcU 

<TH  •,^7  4|^>farx|iiem 


57 


TEXTE  SANSCRIT  DU  S 0 U K H A V À T I- V Y 0 U II  A - SO  U T R A 

T ; ^ «r  ’i  T 'H'  n t 

5( ^«r  ■■  «TITTI-J  "V 

f jri 
^ ^ 3?  ^ ^ »->(3ilq 

J y Or -f  ^ 4 ■î' » pr  N 

t)  ai  Cl  a)  "îq  ^ -J»  J <3  (m  ^ (y 

«I J ^41  f -«I  (7«t  i 

:ai*T.-5l>f^-*n«H'<T'’f  ; 

■^ir  ^ ? ;j)  4| 

“V  Jf  TI -q  Cf  ^ 1 ; HJ  îq  ^1 2 

mefrtl  ; V T ^ -JJ  ; flffy 

Tl  ^ ^(Ç^m  ^ (H  (^  <1  ^ j{  ^ 


Ann.  g.  — 11 


S 


$ s ■*  ® ^ ^ *'®* 

ai'2^  Sfl  f»  S 3 'M  ? ^ 

afiîf  ^^fî4iisrT»  •ii'Mîîf 

ï"Mf|  ^ 

^3?  TMm(  ; 1 ^”¥f*l 

le^-fît  '.  JN  » T «"^ap  n t<M^ 

; gç7(^ 

iîC^ap^  ■|»f<TÎ  ; 

<T  : op(7  -p^  ^ (g  n 4f«(jTn 

# ^41  «*f  ^ f ^■5Ç<T  » 

(t  ^ tl  ^«4  ^ ^ fÿ^.33 


TEXTE  SANSCRIT  I>U  S 0 U K II A V Â T I V Y 0 U II  A - S 0 U T R A 


59 


, JT  7 (sr  ^ ^ ? 

5j  J,  ^ V"**  ^ *1 7 e^n  t 

"îlf  i^^^  t of  n -ï  : <ü  V 
«>  if  Tt»  ■>(  «r  <T  1 
;<T|7'ÿvJ3'\7i(«W 

^ rff> ’M -stf  f f ««riv-^l 

a;  ^ « î ^>.(ï 

-q  ^ aj  <M  s(\(  ^ T»  or  3 g n 

■M  (7  ^ H ^ î F ^ '^(TÆT  i 
■*» « ^ '«« •J' â( 

(^ ig ^ '*(7  =f <t 3 ; ai 

■»TirT|i|<H''nT|;  *ig 


60 


ANNALES  DU  MUSEE  OUIMET 


311  aifm  : « ^ «T  5|  m 

; aiialr<a;»5|iof<TT:«îll 

‘5'i^  ■• 

/ff?  "V  ^ ^ ^ «f 

■JgS^îffTflîlKy?^  C^-ia 
'a|(^^|:iT<!=r'J«>4‘5-^(i 
t|^3|c)^ai‘^^-3((^fg«U 

'S  (T  ^ 4 ?l  ^ î ^ 

3|<i5r«(2fâ|  ,1^ 

âf  ^ 4 ^ 

1 :'T^;î7''^îr^T'^nT; 

V45>ï3|^7*>*'ip3IT<=fo7; 

<Tir  lf>  317  =H«ri|  ; ^ 

^3|7  Cf*  <T7  ; 3(  t ^ ^ 
^7*11  iq(m  •.?4^7|3|^->| 


TEXTE  SANSCRIT  DU  SO  U K H A V Â T I - V Y 0 U H A - S 0 UT  R A G1 

C«M  if  <r  ^ T 'T  Tf  : 

<n : <T(r«i;i:î 

N (7 -îr  ar  ar  ft 

N’T^î'^<Tfij^3:^3fpf|r 
(a'f  O ^ î- f (7t  N tl  ai  “I  g a(  3t( 

^ (3. 51 ^ â:  af  7 

-u'7»H(ïï()r 

5|  ?*  « îi  N ^ aj -S  51^ 


62 


ANNALES  DU  MUSEE  OUIMET 


^ % ? f ^ <T  T ^ 

Tiâ*?(aii.n|^'*’’rîf '*<(7 

ajcf  3J  «tajei  sntt 

^ 4<  ^<T  T f (?  ^ <ï 

"ï  »' ■3'(»  5 (5  ^ ^ ^ s 

n »’>(' P)  T ^ ^ ^ T S* 

î ç>i5Pr  î ^ »P  i 

P î- i V î- *'.  ♦r*‘ ^ <3» 

^ ^ : If  <Î  îT  y 3 

*M  'M  à n N f 4*  J "M 

?T(3i  î-.y?  (A  7 (^  g J ï> 


texte  sanscrit  du  SOUKIIAVÀTI- VYOUIIA-SOUTRA 


63 


Of  ('t  3(  <t(7 

■»r  J ÿ ^ ^ <T  ï*  T '5^  ï 51  (T 

<h.’M  (7  ^ ^ afpi 

-ïrxr  fN  î TR  n » ^ 

^7TR<Tï5I'<T|rl9(H'Tt«rff? 
?'>  af  ^ 7î  ar  f»' * T' 5 

?f  « (T  ^ ar  pf  ^ a ^ Ifi  T 

tS^ai-vlï  ^lT3;«rl«  if 

(f  J «r’âl  ?i  g -3,  ai  3. 

ir  3|  2f  M ?3| 

J,  afK'à) 


64 


ANNALES  DU  MUSÉE  GUIMET 


1 î 3>  îrlq  ? a ^3ti 
3i«fài  ; ,u  j-çnn 

»(!*  V ; Tf  ^ Vp  ^ î J 
3(  9 4 4||  ? n î î à;  a<rï 

'T  ^ 1 *1  Jî •^  .^  ’.  ,t  ■»!<’< 


Date  Due 

f) 

i 


V 


